
jEnseignement Pratique de
I la Langue Française

COURS ÉLÉMENTAIRE

ART. I. - GRAMMAIRE.

I PARTIE: Phonétique ou étude des sans et des articulations.

B. - Orthographe et prononciation

IV. - CONSONNES RÉPÉTÉES.

1. Principe général: la répétition de la consonne sert à indiquer
qu'un e muet =e ouuert: jeter, il jette; appeler, j'appelle; venitr, qu'il
vi enne.

L'usage seul apprend les mots où la consonne répétée se prononce -
ou ne doit pas l'être: il-lustre. im-moler. in-né: - énmaent. sommet,
affaire. arrisver. assurer, attendre.

N. B. -Tout récemment une convention, en France, a été chargée de
'changer l'orthographe de ces derniers mote; mais l'Académie s'y refuse, à
quelques excceptions près.

2. B se prononce simple: abbé sablsbat (excepté gibbeu.r: qui a des
'bosses sur la tête: gibbosité).

3. C se prononce simple, devant a, o, ii: accablé, occupé - sauf dans
peccable et ses composés ou dérivés.

Dev ant e, i, il se prononce ke. accès accident.

4. D se prononce Simple: addition -sauf dans adducteur, reddi-
tion.

5. Y est toujours simple, ail moins danst le langage courant; dans
la langue do discours, pour mieux articuler et se faire entendre, il arrive
que l'f devient double pouir le son.

6. G se prononce simple: aggqraver; mais devant e, le second prend
le son de j: sug-gérer, sug gestion.
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7..L se îîrononCeî double, hii plupiart lit1 tîîiîîîa. on est loin de trouver
une règle iîîîîfol*l;(e ''-iý affaire l'i1sage et de. miilieu.

Len dIeux 1ilnon iiouiIlît, - t rouvilit d ati iv il-l,'r, racil -le r.

S. M se srho iîî nii ilo ao ildani iail. vnre, oun ia,, , a on de, son-
maire. asnimion . .. ouI d it ilit aia a q uîtile volume S'il aivait
inî -iii i a i q unb lef.

9. N e-t -tilîlc donner honneu ir, r'nnîiitr, boninet .. . il est
doubtle lansa de;(ei al, îîîi/ne. unairs, amoulehr. connivence ..

1it. P est simpi le. suf daîns appétas e. hiippique et ses déri iiW

1l. X i-t simle î: lîîreaii, i rre. eai l, enrrnipre, terraîin,;-
msais il est doule ait futur et ait Condiîtionnel îssie'ruit, ianîîrnî, aul-
querisu ; îlam le> mouta conuînieîîiçita par er, fi rr, irr, et qutelques atu.
tre>:suîrîîe turî ii, torride.

12. S ist d'ordtiaire simpiîle: assurer, dissiper. esor, ossuaire - sauif
daons îisae iii iîîîr, dlisaentliai, dissaidenit, îfsoiiie.essenice.

On îroniinîî simp1 le ressaisir, ressort, resouîrces, dessous. dessus.

13. T se pirononce simnple, sauf dans attique, pittoresque, guttural,
sagittaire.

N. B.-Nous renvoyons au prochain article lea naombreuises ewreptions et les
partwiarftis, coneerntîa la pronontciation tic voyelles et de. consontne.

Il PARTIE: Morphologie ou Etude des mots

CHAP. IV. - LE PRONOM.

Lettres canadiennes.

Bien chère :ieutr Marie,

Tut a., Ili tmes lréihlenis littIres : llaest ieit -t reui intéressantes.
Que veux-tu. min amiour ni e1Itrehe qut'à pirovoquer tel tien: et r'est
aosez pour moiîî.

Si l'on ivtir-tit -il etirt' sutr le. Saiunt-Laulren t. l'on s'appîrocelt de l'il
de Mlontréaîl. lotît sa lmaiî. sie tourne au î'oîî'lîaît. à l'endîrit oit la
rivière ttait, irisnant la gaitiie et daîns la dli r'etion dît nord. pierd son
notin piour ilit vii ir la riitère !i P'ririe. Le pays~sage lot superbe: l'on
dlira il l'uni pletilv lier Ici tt -i elitý ni ommet icI la S,î-oit.lt
dort son éternel ziiiîoil. viettlvîlîlé d. sont azur tmatnteaut. aux frangen.
argentins@. Qutel eliornte. le soir. sansu la lumiîîère sidîérale et les ilûle.
ray ons deignauix rit ,inis. dît i-, 1. paix h( la tture et le r dooîes hut-
niatins Qui tii goûteratit l'inex1iriniall. -eiiinvut quîi baitgne Ilte
cmmtie londei vîtitetnt glair taut pi'd,, serti t intgrat aux liiaît& par-
lastra île la créaion ot!
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Il (en îot, ilo-ictirs qui o'ctatenîli-nî rien aiet angge miOîî~lais combaliefl
y savint réliîîildrî. car lis> chialets et i- dleimeure- % illageiii-î. le eloviliero

lléfeo iîe i'iia'it ut îitiik 'éohloînntir. grimpa)int ijêttiie dans les
miassifs li oiîîlesniIrall-. touit le, long (if, ptlages, ait miiteiu des

erara t-jardlin>, (le giiirita et de- iriairin dlepis.îii-lsi jus-

I. DÉinTiso -Le pronom tient la place dot noni "elle# sont... le te."-Il
ent aussi pironloni adjectif: ««mes lettres "

IL Dia isios -Il1 en a six: pe"rsoau el, possesifi, lésioiistratif, interrogatif,
relatif, indéleini.

A.-Peomnnel: il tieut la place do noua loui désigne une persnae'-a) premièére
personne '' je, aie, moi, usis '' ;-deoxiétiie: '' tu, te, toi, sos" c) troisiè.me:

il, il, le, euxo tiiia'c.) " '' eîe, elles, la t(i.)" 'loi, les, cour, en, Y, tac.et
(cii)' -dt réléchai : se soi "

B.-Pooaejf: il tirait la pîlace le. anan en, iadiquant il qui a~partient l'objet
noaaaa,î ''1 le aies. te tien, le sien '' ;-et s'ail Y a pI osaiars sIssmemseîirs .'le niôtre,
le vire, le leuir) "(as mi ag. on au pluar.)

C. Démonstratif: il tient la tîlace lii aisr en monteant lolîjet tuosîinéet" celui,
cens celui ci, ceîis ci ;celiii là, ceianlà' 'cle cet tel; ccl o ci, celles-cia1

celle, là, elles oà*- "c, ceci, cela".

la.-Interrogatif: il l1est la plaie îl'îan iioai et set à aiseesyce ý-a) île sont
ainies 'ii,, qie, quoiî ? ", b) ils scii composta lcîquel, iiqoeajel, ' ans

deoo geai Ce et aîaîlcs

E.-Relatif: il ticit la pltace d'aaaî nona, -i Y ajuantaîi ae peoiositii, qai l'espla
quiet jal la' er ul'eeaiiu ''-qapiui, q- hui imt. taqu, toillsiel les et

aéaie o'it' 
1 lreciiledn i n-,î îîa .. titî lac (ii glisseait tes iiîis"l relatif

iid<ifini est (tuicii itipi... ie, quiel..qitie..ue'

J".-Iidéflni i il li i. pla lce dit nîîîîî, quaind il te n'51ii ils tiwoaie -j îe
chsspeiiesi ) 'l quitu' ii ipici cei s'i, ii'iiitu iti ", - Wu '' c'hacuna,

tout, ceetoirîs, pluisieuirs, tel'' c') ''utii apiecîiiiii, dciei l'iin,l ee

Il i 'lii dei -l QI ii ilý lO i 1 lu- iii'ililiii- - ii;il, dei' 'ét ii
1ýis i e îîî i îîîaî' - r -ilî i - \ î îata rliniiii. par.- ii li t i ii'ia de fi

tar 1- eti , ir làsî .' ttitil- îîieii- qîîî - ,isn su u îr t'-

liii [ý' arditiur
5  suaiw iupii d'iiiý tii- a qutut ui cari,-

te- 'a u\ i u- nfli le'- iiii'- îlu lu-ts ri-gial'-. 'ltii le h ri'-uluiii-
iais aui hit- I ois llra les l4îuuli lvc t'uaut i1ýiinaaî- îles puit-.
Une îiriia.iili.u à ie- t î.- liai Ii'eliili '-t t'iliil uni îles citaints
piiiilriýtix :il- * v vinenati resp;ireri'il- parfums..iluiu1 ie jusu'à'i unze
heure tarivei st leur puai-uc c-a toîujouars ouvauci.
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ART. Il. - VSOCABULAIRE.

43. AccM: Abord, entrée: .port d'un-facile"; " l'accès est difficile
aux honneurs, aux dignitéc'; -attaque, retour d'un jual,
rechute: "accès de fièvre, de folie... de colère, de tris-
tesse. -Acceuible (accessibilité) : dlont l'acces est facile:
sensible a (la flaitterie, ta crainite . ). Accéder (acces-
sion) : approche dle "on accède à la cuisine par on corri-
dor"; consentir. je veax bien accéder à vs désirs."

Acceeaît.
44. Accident: Ce qui arrive par hasard, nmalhieur, q. q. dli. de fâchîeux:

"un accidenit dle chiemiin de fer"; inégalités du sol:
'accidents (le terrain"; de la vie.-Accidenté, te;

terrain, vie. -Accidentel, elle (événenment, aventure).
Accidentellement: fortuiitement,

45. Acclamation: <Cri (le joie, d'appîrobîationî , d'enthiousiasme que
poussent ensemblle pîlusieurs personnes. - "Par
acclanmationi": tout l'une voix, sans discuter.-
Acclamer: saluer, accueillir, approuver par des
aeî'laiiîat ion.- Acclamateur: celiii qui ..

46. Acclimatation: .liote. ... Acclimatement ... la fait d'acclimater,
d'habituer à un pays autre (lue celui du pîays
natal.

47. Accommoder: "ue mîaisonî", la rendîre cîîouode, en meilleur
état:; "une vîiande"'. l'aîîîréter : - "un diffé-
rondî, uneîî affaire'. l'îîrranger, la ternîiner. -
S'accommoder: se contenter de. - Accommodage
des aliments. -Accommodement ou accord qui
termuine un d issont i ient.

48. Accompagner: 'Cette garnitre arcoiipagne hien la robe", lui
consvlent et s' 'v ajouts' pour la faire valoi r.

47. Accompli, ie; 'dii pîrince, unie vrsonneiî- ":parfaite; -crime,
crpii : exécuité. réal isé; - "vingt ans-

révolurs.

50. Accord : Union le s lies, cles -(iiinivnt-ý onvecntion, pacte -

contraircs : rlîv-'îrrîl dirdrre, dlésunion. diseention. -
Accorder: meîrttre' d'acicord (des ennniis);:- cncéder,
ocetroyer ( une faveuir); : runelier. - Contraires: brouil-
ler, rejeter. refuser. -Accordeur: cclIiii qui accorde les
instmuinents île mîuîsiqe (1raii'loe. orgues.

51. Accoutrement: Manière étrange l'tevê'tu. habillement bizarre,
id i cule. -Accoutrer, affubler drôllement.

52. Accréditer: Mettre unr' personne o'n erédit. en estime. en luonncîir:
"sa conduite l'a devant tous accrédité":; "-une nou-
velle" la foire croire.
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53. Accroc: Déchirure faite par un objet qui accroch: "l'b>ine a
fait cet accroe à mon habit"; -difficulté imprévue:
tout allait bien sans cet accroc"; "sa réputation a subi
un accroc". -Accrocher: suspendre, fixer à un crochet;
soutenir ou retenir; gagner à soi: "accrocher une place."

54. Accroire: (usité à l'inf. avec faire) faire croire ce qui n'est pas.
"Il a voulu s'en faire accroire": exagérer son mérite.

55. Accroupir: (s') s'asseoir sur ses talons. - Accroupissement.
56. Accueillir: Icevoir bien ou mal une personne qui se présente.

Accueil gracieux. bienveillant; -accueillant, te: qui
fait hon accueil.

57. Accumuler: Ibinasser et mettre ensemble: argent, honneurs,
fautes sur fautes, ennuis, dettes.- Accumulation.

ART. III. - EXPLICATIONS D'AUTEUBS.

1. - La Petite Nendiante

C'est la petite mendiante
Qui vous demande un peu de pain.
Donnez à la pauvre innocente,
Donnez, atonnea t car elle a faim.
Ne rejetez pas ma prière,
Votre coeur vous lira pourquoi...
J'ai six ans, je n'ai plus de mère t
J'ai faim, ayez pitié de moi t

2

Hier, c'était la fête au village,
A moi personne n'a songé,
Chacun lsseait sous le feuillage,
Hélas 1 et je n'ai pas mangé.
Pardonnez-moi si je demîade,
Je ne demîanle que du pain.
Du pain Je te suis pas goutmande,
A h! ne mie grondez pas, j'ai ai i

N'allez pas croire que j'ignore
Que dans ce monde il faut soiuiîrir;
Mais, je suis si petite encore tA h i ne me lainse, pas mîourir.
Donnez à la pauvre petite,
Et pour vous elle priera 
Elle a faim ; donnez, donnez vite
Donnez, quelqu'un vous le rendra.



Si nia plainte voans imnportune,
H6 bien ! Je vais rire et chanter
De l'alsct de non infortune

Je ne dois Pa@ Von" attriter.
Quand je pleure, l'oni oie rejette;
Cliacun; mîe dît : -Elocg'ie toi!"
Ecuntez donc nia Chansonnette,
Jr chtante t ayez pitie dt, moai

BOUstRa nE Pr6aauss.

Analyse.

1I. Quel litîîr;' 't ticIctîi'ccltiîcii caniioie! ... I'ctifatit rvl ,piu-
t r,, iiiJii cii il i.i uP et c il cim :îi voilà lin prc'ièei st&ttCi' de' huit

1i -1 l .- mii Il'cc- t; c'iiitiiit Ili hiiilii'iii s! ilitîci. Son
lslg.- -t -i iia i ni., touillhant tuiiiici iCelut il, cliii c1ci i-t menî

c/ccchc. 'iîctîi.1;- etnfati -un age', vile repêiti' les iîiies itîtis
diliciz. ihccci ii (titi. j*tli (tiis! - tieu Sauaicit itliic'i\ t'xpimer

in dl'ccc'îcr el i IiIi,,.,. d'un'.c (ci tl' 1 ic ..q in'ai plu>- li'mèe

'2. Nwiiii [-t 'cihi at rt-t'''... IV village était eni fle. ciii n(ti-

.Dît.: elle, ell lc uri t Je'u i pa- itcaugc' 'cii- t cit; ele1>>1 c1 qrc'iiitt

lu- tIncIi;- t, riiic- : t i ]c' cl'ttc r't totil o nnuitiiii titi;' lai.ci d'attnris-
par1 t-c mot t'J'a c aill t onn c'iihîi, li haut :'*ii\' v i.li de' oi !

Il -t titi b, itttihl'\výr i-; ita 1rc'îitère -taiitc'-îc a i t ic tIti'\

gt'cl iict cilci I'.t .. c tcii rtjtccî ài ici iitIgIc cii l'ilitc1cc'ni
'' ..i.icc liv r t' z p'ti/ îî 1-11tîfît "'' ai ... ji- t'ic 1 -iic .. jili

cc- '- iti- - lct 'itit t'''- icit falut t'c'ttici'I ici, l-t dccc '' iiit-

lit'iii, -1lt icijtila pris comme t111tît- 2. '' moccu

ci ~ ~ 1 iticlîl. agîctiti c'tcttt'

q 'cci. ctr cact ccci- e dcii- p,c ccciI0 îcî' ili; c': i.i u -I jîLi' -ut-

Il lit c ][]i'iltt i1 t l ic- i tai . t''; ccci\ c i c i mi ls

-cc iti ccc )titIt (Ii i',-i' icit t 'c-t cite n'ai' lIc titi' t-\('t-c'.

1. ;, ccii c''- -(Ic iccîci' calati o crîi''c st ricilc', :c' 'ctfr

tt'lccl i-'-t- -lt dei la latngue tii iî cîccccitcî'le 1,'ct
tt(1iq e itli cil du -ai . c ii' * 1itc c' icc c ''rî''ttc''' tutu ii i;i'tiitttî qui

'' - ''' '- cii'.lic i cc-c harie ccct queii l'c -ciliiciti't'cit fciii--c;
mtauis tit la îarioîtt;'as l'auttiour d'aitv comiplintehi qui col sti liijout île
c'hccf-cîttcrV c' I'i, nmu t'Iroti ii- Conttnu. -i 1' poète 'avactu fcait

vlaelaIl jîcitt'. Iéic'niii.
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Il. - LE l)ESEl.iti

1.~~~~~~ Ili aro tîlti'' Ii i rîJîiIl tit i rIl, -,'- '(Ir I l î 1 ia'iîii
haliiîiîs, s,'îuibl* s'ètre monhrce plus a' tt arà l",gîrd du qiielites po itl lu
globie.

4' ai Peutvidetnce ": "onit de chose et uL-nttait, peus polir une personne Dieu;
t' est le suijet ;-'' qui '' oui laiiuelle: prou. relatif, '' reépande " laiuuuer tentr,
verser, lisIiermer , - '' tatnt de'' utie telle suoattutr, telleiluni t de îads.î; -«'' ri-

eec ', choses d'un u grandu prix ; - '' sur'' prejuos. ;'I le moi " terrain q1ue loitit
cultuve et i' que l'on luth te ''l - 'ettile " verbe petite ; "- s'éire uîiouieée " serb.
passtif, devniu peonomi nal ; ' plus avare " comtparatif et eotu iuieiin oui ttribuit
-"'aè leégard (le" li. pru'p , euivers, à l'endiroit <e, -" quelueus" adj. indé,ft
".points ", parties, portionis, enidroits spesciasu "<lu globe ", de la teere, aitnsi
couirice a caitos de ma forint, ptrîque.

2. ].à(a(il. de liti), au lieu d'une lerre fécotide (qui produit des t

vé'gs'tauxi ) n . it iliu tujur. ,térile- lsij. coittijlu'C t- qui'unie gotte
d'ea pa'îiitel us (plropos. relaiin quit expliqtue) la, aucune herba
(sij. dlune' scondet proptosit ion coordoninée ), (ui ptuiss ( prop. rslitn.) A
flou rrir lits anutîaîx dlomestiqus (cvsmpltani. direct).

3. liais un êt rt' vivat n'y interromti la solitudle et li si lene;
l'hommite i' ' fixe pas sa demeure, il piasse en fo ' ait. et c'est à peine s'il
laisse l'empîireinte de ses pieds mac la poussière qu'il sonulève: cesit le
désert.

Pas un " aucunt (pon. mil.), "tre " l'icfia. devient notm t virant " part
prés. devient adj. ;-- y" -là; interompre ", conjuguez ce verbe au tableau, etc.,
etc. "Demeuree" séjour, asile, habitation; ''empeinte " teace, niarque.

. "S'il1 v a on dlésert (lue iltt duývons. aimier" : applicatIon morale
ot secondle parItie du sutîj ; "celiii (le la soitu'e ( synt. de déert ) avc
I)îit.i il Y i an (miu :îî't il est) an autre' ti,, flotts devons craindîrc: "en" ii

pron. ave'c un t partitif. : deux propost. quoi s0ont cuitraire "aimer, >
craindlre" : celuti quei Dieti fait en nons quiand i il s'éloigne dle noui
(mtieux tuttiu idei labsenice' de tDieu).

5. Lùlà itisî tuaIt pin., ('e-I lu' désetrt i lautteur ut-oti' star 1'ilc
pur il'atîttru- mtis-) tt ni l'clt lue asseiis hum itaines, ni lu tîult i.
tilti' il(hu'iuuiiiuu'- miux :ni liuhuit ni Ili foîîu'leu'. î,oî'ileî i nu' pu-
vntt iuoiuiur ct %ilde immens'e-'( uuu'i Vide u'uh6iiu;it, doulouruix i.t

it. ('*ust un ci-'ti quie (inuot ile) au euN (iii V l lrétilon, lu' nionde est
ci' ulv"'urt : il v u'iîruiu-i l)î'î uii t il nu' n truven puts.
Conclusion : Il asit-re nî,rs lu' vioul out D ie'u habhî it' lu's saints.. Oh t

qute cettI'e uiniigi li partiiî (est tu'uu1 fiiil1I'i tmeuilleure' iiu' Ili "suiéto
des ltoitiitie-1 a

C'uis sup. (les Fières.
Mîuit; tiE LA BOUILLEatE.
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ART. IV. - COMPOSITIONS

I. - LaL Poule

1. Qu'est-ce?9 - Un oiseau de basse couîr.

2. Commessnt s'appe'lle 8on cri? - Gloussement.
3. Est-ce un oiseau bien joli?9 - Non ;son pl mnge n'est pas bril-

lant, Fa dénmarchie est pesante. son vol très lias.
4. Est-elle utile et pourqî Si? - Très utile, à cause des actufs et de

la chair qui est excellente.

5. De quoi se nourrit-elleF - D)e grain, d'insectes, de débris qu'elle
découvre dans les fumiers.

6. Aime-t-elle ses poussins ? Beaucoup; elle les nourrit et les défend
avec un grand courage et une sollitude très tendre.

7. Jésus o-t-il usé de cette comnparaisonî de tendressef - Il a dit -n
pleurant sur Jlérusalem : 'Jérusalem, combien de fois n'ai-je pas voulu
raumembler tes enfiaits comme la poule rammble me petits Bous ses allea...
et tu n'as pas voulu I

8. Que nous rappelle ce souvenîir? - Il nous rappelle qi cine le4
plus vulgaires occupations conduisent à la pensée de Dieu invitent
nos coeurs à l'aimer et à le servir.

N.B.- Voilà les ildées que suggère l'obser.ation: il suffit ti. der et de noter
ces inipreamions , aussitôt le sujet de comuposition se dessine et i dévîeloppements
secourent avec abondance et des nuances variées.

Développement.

La poule est un oiseau dle lbasse-cour. Son cri, appelé gloussement,
est monotone et ennuyeux, son vol est lourd. sa démîarche peu gracieuse.
Elle ne charme pas les Yeuîx hic un pilumange tbrillant et varié; niais elle
est un de nos oiseaux donmestiques les plus utiles. la poule, en effet,
enrichit la mlénagère de l'abîondaunce de ses oeuifs, et sa chair blanchie est
un mets savoureux. Sa nourriture bonsiste en grains, insectes, vers, dé-
bris qu'elle déterre dii fumier oit du sol.

De quelle tendresse elle entouré e poussins; elle les nourrit. l'cs pro-
tège, les défend avec la pluis tendre et lat plus conotante sollicitude.

Notre Seigneur ua daigné se servir de cette image pour nous nmarquer
son anmour extril4e; il s'est écrié en pleurant sur Jéruisalem, sur sa
patrie: "Jérnusalem, combiien dei fois. .. "'- Jésus nous a parlé sous '
voile de ces comparaisons faîiniliêreo pouiir que touts sachent le compren-
dre, et aussi pour nous enseigner à penser à lui, à l'aimer, à le bénir,
dans nos occupations umêmne les plus vulgaires.
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1l. - La Colombe.

Les aimnales qualité. (le la colombel l'ont fait choisir comme l'un des
plus~ doux viiboIs (signes', emlèmies. imiages) de la nature.

Elle et, le sy.îbole de la mansuétude, de la sini1 lieiti, de la candeur.
Est-il rien quii révèle en elle la colère, la méclhancete, la dureté?

Elle est le synibolv dl, la prière, de Lu pîiété qui s'élès e et plan.e dans lec
airs, de la charité qui redescend du cil sur la terre qu'elle touche à peine
de mes pieds.

Elle est le synmbole le la solitude. du silence, de la paix pour les en-
fants qui aimn til eu r loYir umaternel, lit vie en fail le sous les yeux de
leurs parents.

A ussi, lat eiîoonihî ahnnonce la fiii dt dléluge. aut pat riarchie Nué; elle
desenîd sur Jés'us-Chist. le jour de son baptêmne dans les eaux du
Jou rdain : et ain-i. elle 8 ' inluolise le., lls maintes choseso, l'Espîrit-Saint,
la grâce lisvile, la sainte Eglise, l'âmie pure, innocente, sanctifiée.

N. lt-Cherchie7 les iîds de ceLV coipitio, leuîr elschieîieît, leur gradatison.Âoialyoer lem mote, lem ;hrame tau Jîsîir de vac de la gruîiae.Muîeexercices
sur le iiiarceaii suisant.

III. - Sainte Geneviève et Jeanne d'Are

Il avait pIn au Christ, qui aimîe les Franca, de susciter, sa berceau dela ro ' auté, une hunmble tuergère, qui apparut entre Clovis et Sainte-Clo-
tilde, comnmîe l'ange tutélaire île la patrie naissante. L'invasion étrangère
recule devant elle; et la pîrière île cette jeune fille, plîus forte que le,;
arnmées, arrète Attila aux portes de Paris.

Dix suièces hus tard, pendlant la crise fornidabile qui dutra cent ans,dans lin mlomîent oùî lui situîationî paraissait désespérée, D)ieuî fait signe àune autre biergère. non liio sur les rives île la Seine niais sur les hordede la Meuise. et cette fois encore l'invs ion étrangére est arrêtée dans sa
marche silriiso us les mutrs il'Orlé.ans.

Spiectacle îîiqîîî.l dan-i les aitnnales ilou pays ! Sortiles toutes deuxdes dlernieîr, rangs hu peuple, dui sein tmîêîuîe ile la nation, appselées l'uneet l'a ut re àî remluiir un, mlissioîn île dclixrauce. siurs par l'innocence etla v ert u. lii i erg.. de Nanterre et lat su rg (le Doinr.i, ceî ý reçouivent un
mêmue colte d'adlmiration et îl, reulilaissanie.

Ahi ! puissions-nous les associer un jour dans un mtêmue culte de res-
pet religieux et d'invocation!

Explieattions.-Les Fraieo, confréîération île peuplades germaines, ait troiei4mneuiêele.-6'lovis, îîreuîuîer roi echrétien îlem Francs.-S. Clotilde, princesse de Bourgo-gne, époase de Clovin, conîtribsua à ma 'souerion. (Fête le 
3 
juin ) Attila, roi de@

Hune, appelé le Fltau de Dieu.
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No Il

('îî i'. 1 Vi. -LE. PR<ONOM

1. El règle générale. ', a'îei i -;] liii 'ptit unr niii
ilît'riii a - lii-i afimaliai' une looiiiin ;1it, Ir aitî:ieildez q' '

et pv %ot- ai - al' au t 'di*îuaîîi,ý -r t,rràvî-':' I)ý net poît
- tir t* i t' "t- trai 'ilil lit il .- i t ''rît quitla rait aller à 'a

;p'11 il' il faut ainvî'uîî lt elarti'.

A. personnels. -1. ~Iî.toi. ]iii. vil\' ont di-z fýruit'-. ouui'u
ll'''itt~ esl. autries. failul , oit nion accentues.
al) C- i- 'rniiir'o >e îîlaa1ýîî ai'atii. le- ,rlwe le saois"'.
h') Il '-t imipe'r"sonnîel i a ' iit ie -ni île Ca :i -'Il est lion1 île pair-

ler; il Wes-t qui' trop vrai.' - D)e mêmiîe pour le *'t'-aiî I ilion topi-
nlion ?Je te suis."

c) Eit. v (varais ada'v. de' lieui s'empi1 loie'nt eoiiînie pronon(lît di ilii,,e
"dîe, ià. en veulaî', et îiiîî'iii de pri'ri' d-& lii lell.: '"i l'on y
songi'.. l'oni en se..I

il) 'Soi ''st aujoîuardt'huai emîployé inidifféremm lent pou r le, elhoses et
Ir,, per-on nvs'' "ta ieoiii 1Oe tet fier de 8oi.., la jat'taneî' entraîne' aveu qi
Fon htiîii.

2. la place et la répétition lii pronoîn suivent l'visage: ".Te l'ai lue.
cette lettr '... ... el-li Aplwîtu-Ie.lenoiis ... Mî'ýnez.-noii.-y 1...
(vas-y' il; i' te soiins: sonit do@~ exeittiins).

B. Pansessifsa aIls s'enuiloipnt d'tune mîanière al-olue: «"C*est
toiijaiirs li ieni'. jamiais Ie Aun- ).'i niaa.i'ilin plur. leair sens lé-
signe ales, parenits, li-.i compa~agnons: ''loiu C anaiitia. qui êt es d ea
,rcOr.

C . DémonstratIf. -Il faut évaiter île déite'riner celui. icelle. par
lin ailjeea tif oi un îinrtiiil: ''-i'oiiitr ian tatiîi'aîi l reli pîeint pir
M ii t' ý' i-t fau it if :il1 fil ,1riî 'i t c i ii riii 1 let t i ient.'

Il ft ainail%, -ir= il: "iia'ill''I- -la ci>iipaiti]i's(t-t oit tce -olt
fole i le de oit que îde fe'rmier lieux siiiar.''

Dl. Interrogatifs -*'Iiii'- quielle t'r-iîne'- quui' ielle
elaai-i'-S liut'''t laforaîiient i' le que.

L'nterrigration esa iinliri', te, quandiii ''i 1tiie qui'' -onf entre dleux

E. Relatifs -a) 'Qaii* s e (lit -airt oua île ptersonnes: "àî qui iveut '
tîtontnrr. saiait, solia 'aTi utittiei't ''eli qui se mîontre amable
est Itn i I1i''n c' oit ld jqui ara lîjen.''
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b) "Que" est conmplénment direct, 'quoi' indirect: "plaisant que vous
êtes ... il n'est rien à quoi il s'intéresse."

c> ' Où' (adv. de lieu> devient souvent relatif: "Ilheure où je vous
paris.":

d) "Quiconque' ' -nîipls' avc u prononi î'rhmnhiel : "qiioiisue fait
son possible; mérite qu'on l'encurage."

e) "Qui lus', quoi qlue" s'emiploie avec le subjonctif: "Qui que l'on
soit ; quoi qlue l'on fasse." De mêmse: "quels que soient ses gages."

F. Indéfinis -a) "On, l'nl "elst touijours sujet, st >e répète devant
chaque %irse : "on ii'ss pas touijousarelureuix, et l'on ne saurait %ivre
sanis croiàL

b> ''Auacun, person'ne, rien "signi fient pîropremiient'' quelsqu'un, quel-
que s'lîo-î'', et sonit affirmtis: pe'rso)nne a-t-il ("é nier ce faite"''ly a-t-il rien dle si beau qui' l'azur ?" - "l'a,, un" aucun.

c> "* L'u l'autre "-=toite les deux: "nmi l'un ni l'autre "=aucun des
deux; "l'un ou l'autre" =l'on des deux.

ART. Il. - V'OCABlULAIRE.

I. 1-Les noms dérivés (s. p. 108).

V. Les suffixes: Bison, ison - l'un pour les nomîs venant de verbes
de la premiière. l'autrs' poutr les noms de la seconde conjugaison - msar-quant l'esccompîii.sseent ou le rsésultat de l'action exupriméîse par le verbse.

UCargsier scar qui#on résultat de l'action de charger un navire.
Comsparer roinparaisn o" l" l de rapprocher deax idée@,
Cominer romhiîaïgon action et résultat d'assenmbler.
Conjsuguer econjugaison assemblage de front dee formues d'an temse du verbe.
Exhaler r s'halssîboss résultat de lénmanatiosn d'oun corps.
Fasser fenaison s " l'action de faire du foin iépioque.
Flotter #olteion s "laction de faire flotter un navire. u.qsuérir s qs'rizon " l'action de guérir.
Trahir graS i8on...

Les deux suffixes qlii précèdent pronnent stivent la formîe die: atiofl,
Mdon, slon, tien, scion. -)Di lors, les élèves eimîirenlrsnt ainémhent le
gens île- maits amngus à ceux-ci.

Aiohieauiin i aibjusrationi abotition; aires saison; absorption; absolution ;aheten
tiols hiîinsn ssci inaion ; mtlecesoi ; agressior>i annexion; ascension; asser-tion connexion tarerisn transition.

Voilh qui dlispierse. dlésormiais. de, roorir ait udictionnaire pour des
centaines île mots.,sdint on dls"ollsre le sens. en disant ceci : action ou ré-
8ultat de l'ai(ion de : abdsique'r, abijurer ... ete.
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VI. Les suffixes: sue, once marquent aussi le resultat de l'action
énouncue par le verbe; de plus. souvn t ils indciquent le/tat out le caractère
particulicr de l'idée qu'il exprime. Certains de ce- verbes générateurs
onit disparu.

Albondanuce éint, caractère l'une clhose quii abonde, qui coule de source.
A bstinenice doune personnle qii s'iititient ; ýc s atiu.
Adhéece d'i ie chose qîîi adhère; union, joniction.
Allianice le clisse liée, l'un ure o ni.
Apsparenoe "d'une clisse qui apparaît airec les delhors, l'extérieur.
Audcieîice ''situai'on de îescesqui éboulent.
Coiicurrence "de îraîesqui .csneoîrst sers une fi..
Concordance: le résultat île l'action die .s.crder.
Ecliénce cétat d'use chose qui échoit a lise époque fiue.
Espérance '4de tout ce qui uji/re.

essa.cs finance ; innocence; jactance; naissance ; urgence.

ART. III. - EXPLICATIONS D)'AUTEURS8

1. - la Pite-Dieu.

Nature, appréte-toi : Dieu s'asance; prépare
Ton ciel le plus brillant, ton encens le pins rare.
Tout asebetout sort, ansec ordre rangé:
En clhoenrs tiarmonieux le peuple partagé,
Les prélats rayonnants de l'or brillant de@ ouitres,
Les grands devant leur Maître hînn,îlîant leurs titres;
De vierges et l'enfants un in nocent resaini,
En ceinture flottante, en longs hîabits de li
l.e cortege pieux qui lenterneit m'avane,
Tantôt hilantant, tantôt dans un profond silence;
L,'éclat de@ sétesiento, la poulpe, des*aitels,
Faisant hîoî,î lige à Dieu dii luxe îles iccortels
Les drapeauxn de. gîterrira, leur escorte brillante,
Leur fodre proclnîant, d'ne nîîiu trioîîîplanîe,
L'arbiître dte la gierre et le Dhieîu de la pain
Auitou r dii Saint île mai nts, qui îîîarclîe sous le dais,
L.e rceiîirstioitaiit, renu,taict en tiiescre;
Cs nuages île lieue', enicens îlr la îutnure
'l'uît unu peuple outier, tout à cup prostern.é,
Tuitilis que, sur leur fronit liuiîtlenut inclina,

in pritre ouvure le ciel, et, tes iumis étend ues,
Leur sese mrs faveurs a grandts fiais répandues:

Tonit enivre le coenr, les oreilles, les yeuxa.

Cours sup. deu Frères. DELILLE.
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Analyse

1. Voilàt un morceau du genre descriptif, genre moyen où Delille se
cunîIpsiit aecs on talent & Ner-il s H r ot I;il dý poetc Vraiment
créatîsîr du fond et de la forme.

2. Le fond, en effet, reste étriqué. sans invention ingénieuse et large,
sanis eraet ere personnel n i orig inai. Tout le moonde' peuit observer les
div ers dlét ai I.ls d'ne proession le la F Etc-l)I Su et aligner l'énumération
des liet de personnesltî'. Ctt 'i nu ie ti n -e po5 int lu niloven-
ne ordinaire d'on esprit qui -uit ulserepvoir et retenir.

3. La forme laisse etrevoir sui e...st ou P, grtues l'un plan: début,
milieu : fin. Maie l'auteur n'insiste point.

Le style n'est guère poétîiue. ii ne uf pair les tors. ni en relief en
vertu des inétaîshores. des' images, d]e- figures. le meilleur vers est ce-
lui-ci :

Ce@ nage@ de fleur@, encens de ta nature

Tout le reste est pâle, fade, froid:; il est vrai que l'imagination roman-
tique et la sensibilité n'avaient pas, à cette date, rajeuni la littérature
ni la poésie.

Voici an exercice à proposer suîr cet extrait: Etude des mots dérivé8
(voir pages 17, 69, 108, 152).

a) L'adj. devient nom:; "les grands, vierges, guerriers, Saint des
saints "

1) Le verbe - ou prés. de l'indic'- devient nom: j'avance : une
avance; il s.ort: un sort; je rangs': an rang ";--au part. pass.:" «as-
$s'Mutléeý, rangée, montée, étendue." etc ...

NB.- Continiiez ainsi poar tes dérivs que nous asons étusdiée iusqu'ici dans les
.urnéros nienmuels.

Ouvrages des rois d'Egypte.

L 'Egypte était le pins- beau pave de l'univers, le pls abondant par la
nature, le nmieux cultivé par Innrt le tlits riche, le plus commode et le
plus orne par les soins et la niognifleence de ses rois.

Idrsrtqui prépare les dévetoppeuîerrtm qui nîuîsent, Expliquez les mot*:
'(abondtunt ' riche; '- nature s-p1sune aà'- l'art''. La phraser est unmple, ais
telle, ta,înee

I n'y usait rien queosic grand hain. leurs deseins et dans leutrs travaux.
Ve qut'ilu ont fait dis Nil ePt incroyable.

Idée# plns précises: la grandteur de leuir phirass et de leurs oeuvres; usag des
eauxn dîs Nil.

m
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Il pleut rarement en Egy pie; muais ce fleuve qui l'arrose toute par mU
débordements reglés, lui apporte les pluies et les neiges des autres paya.

Analysez le vile: "** Il pleut..." impersonnel ;'lce fleuve " reie à la phrase
précédente; "qui i'rse prop. relat. très expremoîvei "toute" négligence
à peine remarquée.

l'Our multiplier un fleuvse sn bienfaisant,. l'Egvjîic était traversée
d'une infiinité de canaux d'une longueur et nI une largeur incroyable.

On voit que pour inventer, il n'y a qu'à observer lem clàosem: ce qui fait surgir
les idées et lem tie inimemîent entre ette@. Quelle justesse de ternes.

le, Nil pnortait lpartonut la fécondité avec seý eanux eulutires, unissait les
villes entre i-luv'. i lu granide tuner iii ' lu intr Ruuge, v'ntn-tonait le coin-
tuerce au dednsn et, uai deholrs du rov'uie. ''i le foîrtinfiait cntre l'en-
fierai :de sonrte u' îil éti ltnt ensembnîle et le nînu rricier et le dléfeniseur
de l'Egypte. lu liii abantdoninait la campu îagne; misj leos vlles, reliaus-
nées avec de,, irasvaux nimmuuense's, et s'élevant cofmmie nIes iles sau miîlîeu des
eaux, regarditeut avec jouie. île cette hauteuir, lu pîlaine inondée et tout
ennusible fertilisée par le Nil. Loîrsqîu'il s'enflait ouître' muesure, de grands
lacs, creusés pur le- rois tendientt leur sein uux veauux répandlues. D3e
grandes éelii'vs les couvruient u Ive fermiaienit, se-lon le biesoin ; et lei
eaux, ayant leur retruite. ne séjournaienît êur lis terre, qu'autant qu'i!
fallait ponur IL' engraisser.

La Ilgrasde mser ", c'est ta Méiliterrannée. Dans ces phirases, ta majorité égaie
l'instructive précision, tout est dît sur l'utitité merveilteuse dii Nil. Ne dirait-on
pus que Bossuet a assisté au mjuetacte qu'il décrit:n quelle fsrce nle csloris dans ces
tabteaux 1 Et rasoie quielte poésie t

O)n croirait aussi que le înréceîîueur vient attirer l'intérêt do Dauphin, son élève,
@ur l'avantage des canaîux en France et que fit creuser Cottbert.

Couru supn. îles Frres. BlOSSUEiT, Il-t.nui. 111 3)

'1iT. 1 V. - ('OM POSITIONS.

1. - Un verre d'eau.

Plan.- L'emu s jailli ani pied dte lu coltlune- Etle a conuru tsvs le cullon et dans ta
plaine, arrosante et féeontarnte Et le a punrifiétehaiilloîn lt npaîuvre, le fin lin diiu
riche- llte s'est etfnorcée d'n\re utile, sasu outblier ion tbut suprême, l'océan.

Captive masintenant, ette ne sotlicîte que ta faveur nie finir par lis hienîfaît.



Ci' maîtini, je niei '-Iiii t-sOiir.ri'i .1a1 lde. la coilliiie,aîiri il l unýdLn lion-
qit dle satil4t- il ["'a semilel qui le- i,-iiii\ -aliiiiîii- d, lie-r chanta le
nioëI I.l i iiiiifie (>îîî lotit loii ilirii'- li i îeî i i l i t
de- fi e ni iiN ids!oil

V-olî iti îLe nu i î,rai- 'nicule. di cette oisis. liai,- mai dhIII ii cliii l-
tait de., lAtraio iuîi il tali lait i i ii -,I loaii

Jei ii pi, moni huai.II -tir*iici iii re lîg it lv h- -iioi ot
I luitx rl- l iit- iii iiiiiii- it i.- ai- iiietil i liili.i

lescig sit il-îi- giiiiiiit .iliî- gail-îi ii ltii.ouetr i[
i Yiiiiii >'Y ] i i l lîi îi ;li t\ - ri i e , oiti rii 9 iihl-îe uiî'

et île liplirs: il- e-us i-n- -illi-iigi-îit l-s itre-, et l'oi se déetouîrne
pur i- alimen'ite-r. Il faut i itrir ai grandii oilvtl à ir.r clhampslî- it

jurinst -. e lits mlaibieur, lit %ii il'eii haut rt-pi-t- -uit' ài- ii lat
nier. it sure tit trujit fai- i bitn. totit le lienii-lli'tj

lespîri- ta iii tu.tîs li--ît- uix ài uni nrre Aus' t. je ne Ilte refuse
à rienu je fui- tîîîrnîvr i.s tuirins t grini-(r le- iuic:s je ntettie l-e
haillon (lie lian - iet le-, fins t,iis dtIt rich i'iiî- ai i-gaI iletou-inent,
atm4 itte i-'îiéruuniî égale-. tuais, je ît'iiliii. juuii monîî leit Il tus-an'

Oh! ,ifflaini je IIî, sîui- vilrisonniv: lus tu-t-il être 4ii nîoi. de nia
dleutinée ? Vais-je êti- serv i a la tulle dl'lîonneiur et ilîcînir le bîre-uvages
dle l'hommeii IJî it-n réjoiin bieîn. la'aiii-iitiplie m'impîîuî orte- dei finir.

lorv ue je- finicsse par lin bietîfait.
Su l'in mei rendtîlli liliirtî. je r(IeiIriuri ma chut-t-4 t-rs lu tuer oit,

Is-rilui Ians la ilasm île- flots, jie poirte-rai le. ntav'ires i-t -il lierai lei
toyauir-. moîrte-ls hi- lae truversée dontt l'tâme eliîîinine ter- les nîtages

éternel,- .. Pis, an jouir. -lîr l'aile d'uin eliîtiî rciîon, $- tmtélèverui llt
vaîsýtir catu ris- juscquOiaux region, îles utti.gi-s. et ijeîlsiilc i i luie
purc fi-îutîi-r lis eipsii~ et le- îiriiri(ý. lotir aliiiintir i.- -iine...

Enifanut, cuiteil-i lit I in: i Sate(-i rndr -tri ic- faire i-> liiri'iis
tuais nttitililii- jaîlîci- (pie toit âmeito lit 'aiita ei-'- asluirer ut ie ioùî Diruau

lialrremémoiîruant ti lai eutfaits

il.- Les Fleurs.

tui gt ifait lui naitiii-v i lili- qetti e ilaut ;ii sr r-iépotin
pehlsî-----is rilti-- trés-rr il, lîîuîîîî. iiiî1ulat ihitilli iligiuIee

uit ll îîîfîîîî itirii-ii île formte, il îlo eoItîir- Mcii-. vi itj-i teîitip a
T)ivui a %oi q ~ue lii iliý lielli- île, tîii- tr- f a nuis-i la plitz fragile.jt

(raýi tet-itgupenîit cachti-mi' titi i ltiaritaut citiiil î ii- lier--

Il e-t (lit ait livr n- h- b ncaîIliiuli-uut eufiii lae floter, et il est
vite fiiile aux pîiedîs." E-n ifet il bîrîlle un utuontit dai- sa clatir, et il
est foîthé atx pieds, lirsijte lu muot l'il red it en psti--iére."iunm,
a'écrie Davcil, flenirit cott la fletiir îles cluuuti lw."

Mm

m



L'on Peut conipawe a la fleur toute splendeur humaine: richesse,puissance, honneur, beauté. Uite faille entière s'épanouit rcnime un
parterre: combien d'annis dure son éclat l)De longues années? Elles
sont bien courtes devant iun et l'éternitée

MoR tDE LA BOLîLLERIE.

II- L'alphabet poétique

à qui mue les pagesblnce
AIllîge ehcuin liasl pe. tranch,,
Est Jangle aign d'iiu cosupan.

2

Ol se esuilnt pour hécluer,
Scuuîlile daiua lasecédaire,
Bosun conuirc lin dromuadaire.

3
ilait, clair et recourbé,

Dans le crusussantnibé
Faucille, il conupe le cliltîse,

Et 'orroudit cnrurleî un dônîre.

4

ereprésente, runisn grand,
Le gril du bu, saint Lancent.

6
vicer d'être fort, r a l'aie

D'une ânc clcf de fer.

ntel quaon golfe, .,étale,

Il em une cathédrale.

t ueeln lil uiituir,
Dont la hilîle a pour devoir
lirîre en l'air, sans Junaus chloir
Sar l'eoîeeuuuuîe du uuauuchuc.

aun jeuneý jonc qui penche,
cva, le poing sue la hanche

Et le berét de côté,

- -
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9
seible on long tuai planté.

M a pour petite Sour
N , et Pon peit, en douceur,

Comqparer ces deux compaguem
A de molestes imnitagteo.

le

Bouton de rose fermé,
Rond mîagique et biet tOrm,

o nimtule atmsi lat luitutu...
Oh I perdant lu preiee hnmme

t', chtitoniter -an- repo,
Purte un panier anu do.

12

Tel qu'un melon édentaire
Q niûrt, la queue en terre.

13

Sous son corselet étroit
, se drapant. grave et droit,
Traine sa robe de roi

14

o est le serpent: il uidle I
T , la potence que gifle

Ton uol, sinistre corbeau.

V , l'urne nur tu tombeau.

15

v 'ouvre aux fleurs, velte vase.
x met sa croix dans lextase;

Le mîyItère a pour séjour
S, nolbre carrefour

15

Sclôt le dictionnaire
Par le zigzag du tonnerre.

Es. BtSwoS?.

1 V. - Fragment.

Nous vivons, nous catholiques, nou0 ivons avec ténacité, et nous necraignons pas la mort.

lu



Lau mort1 Ut, tout ai plu., pour noust Oun lt-partio mom liientanéle,

à41e itqiîl tiu îtiii'ti otîîe r ilu' -t fla % quî 1iei riiO

trt,îît u t ijî Joiii.. -ou, P ri, ini- îin. toîi lt l tt tta iut- ou-

lenttt i moit ; .1 ajl-é Iliill jî-.. tla îittîîtgiilî qui i ur fat-ait

îtr t u oili -.1 rit, fi h'>1 Ile- po r é-n

lril, t t' r- .tu .r -ttt n lîltîrî,qiNtrîti

grandî, tuttli t'. vi lu tmonde, t tt lit tilt-îiiiî,t qui t att ritt Mis

t ollillt ,-ttr. -teuj iii rl v ,îr.t poturt- gtr oin titi î laîîi
foi Jlitî,tt par 'lia ili- liiiý -u loti' in tin-î'i~ai ,t du

IISOR PU CNAD

V. - lFiN

Dispersion de la nation huronne. - éroïsme des missionnaires. - Le
premier évêque du Canada. -Dévouement de Dollard des
Ormeaux. - Tremblement de terre de 1663.

1. Dispersion de la nation huronne. -lDepuis Il ioniguto> annîées,
mlêmel avatîi la fondalîîtionit( t, ilo,i l es I roquisî et les I utrons oSe fai-
Oiln une1 gueîrre urliariiet Le. 1Ioiliiîlaii étalais, dist 16,213 ait

Fî,rf Orangei/t (aîîj.,lirtltîî .1Al,îîitu oiln t deNo, Yrk) . 4etaivn'li jalouix

V'oulà pouîirquiu il' ,îitî-u î ;lit. Irýuioii des arnie,' it ti( t tlit u re
potulr ,,îiiîiatt r, 1v, lhtroiu'. uli t il-' Françatis.

lx, Illinoîis ti ilîiotti it l-' ittrl'de l acii, Sîî,t, itîtr et Iffiiropc t in

paysîj piîtît.lttoeue ta élîtîit i \ il\ iîuiîîts iiul Iti' tile 1 g r uxi

%utîe tremptlîie, 'iltti o rt t N iteoti- toi t tas tiî,r iiislritîtî

anu ie- ltrlSý nliltrîî il. fiîC i - eutîai-.i eti la 1.tir g4rint Sin t-le

- -
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tribus indigènes des environs. D'autres, se refugièrent dans les bois, oùils nmoururent de fainm et de froid. ou tomibèrent sous lvs traits de leurs
ennemîis qui les îîoureuîî rein sans rei'elie. Le, débiris de la nation
trous ercut ou a..île lans l'île dl'O)rléans; le goiuverneuir leu r eus uya des
se'cou rs, fit cons roi r.- un fort et out, ohli 'le.

uinsi péri t cette pisseanite nation huironnute (luii compiltait 25 à J0,000tt
âmie. Oni t nuse, ciii un aujourdl'huîi. titi v'irtaîii nombiilre le .e, deseen-

dauits a lit l'etit, Lore'tte , aux port. dle QieýbvL.
2. Héroïsme des missionnaires. - ette guerre iiiijîhacale fouirnitplusieurs îîîart' ýr. à li. jeunei église (lu ttul.Ix Pa,. l'ci'e Je.... texeCr-çaie'nt leuir apoistolat suiri..ii. le lliroli. îjî longtempsi1u. qîuanid 'oiiî-iîîeiicrciit I cHie.. dle carniage. lis refusèrenit de fuir, donnant gene.reusincii leur %i pouri. leur lurovu rîr lie. cîosoation., de. la religion. liePèere Pil.c trouvisa la mîort ,ouso unie gril.' de fleelie,. Isoldant qlu'il bap-

tisait, jar aspersioni les e ateclilieues qui l'eitolira int. h'., Péri'.
Brdreuiuf ut failiii t> î -rioiinîers, furent réervs pouir la tortuare.Pendlant de'lîîge l i Jiinoý leuirs bouiirreaux. s'aohlariiirent à lis txurtiien-ter liar le fer, le feu. inven"itant les suii. ces les lilas diaboîliques purassouv ir leur rage. Iao hisitoriens rapplortent qu'on leuir suspiendit auCOUui.n volilier (le huchesit rouigie's sur des aluarhîots. qu'uon leur lait des ~ceintuires. il'circu' endiuiteso de. poiix et de. résine. e'nflammiiéies On leurversa île Viau bouiillainte our la téti'. cn dérision (lu saint bapitêtme. Ontailla, sur leuirs liras et leuîrs jaitilice. îles iiorci au (i le <'hai r q u'on faisaitrôtir pîor Iîles orer sous leur. veux. le Pèr' reluîu expira au boutde trois lieu ris lut î dice h'o'ii comp ;agnoin sv proilongea jusqu'au len.

demiain.
L& l'ère Garniier fut égalemient miartyrisé par le' lrou1uoîs, tandis (luele Pèri' tombaîîî.I cîîlîit souiL. is cousli d'n Hluîron iapostat.Avant eux, s Pè~ 'r".ies upe t firrcsoin aaiieîint eniluîré, toîuîtes les hior.treîîrs dle lua torture.
lxe voyage'ur, qiî pase par uneui île' joilies. paroises de lhil.' d Monit.réal. ii lm-lit sc ul'fnlr 'un,. îuriifîiiid émotiot eînî isani'itt. ýîîr le îîiîevtal duniie 'tîtii', M'l'siyu i tii hleiu r'îIi.ll'nsritiont ciante: 'Tiîiotîiîiilî'ui a été ërigîe,. iý 21 lioni 190i3. palr lis duîîî.iii i Satilt-ati-

Rlécollet. vui iictiiir.. dli 11. I. N i, l'i il. pireieur iluri sr î'ouiadii'ii.jetéý. piar le. Iliiuin,. lauý Je îlî'rir siîîlt 1' lii lî î'i-P".rairie,, aui
pîrintemp (le~h.I12.'

3. Le premier évêque du Canada. -I..' grand. î'îiuîîîiît hie l'aniée
16.')!t '-t l'airrîi"é, ,i au Cana.i 1 sonit Mou îéji ~i FnANkî,ois
L.AVAtL Dui MOINTMOREiiNCY. Un'hlautei naîissantcî'. il' gratnds talents, uneferiîi' i îl'(,I'' 1îît iiiî-hlraiilalî iii', iiifutigab iîi lîluîl'ti" uic orîlînt iéi'té,un zîcli san. lilrtiîs pouîlr 1lii il...t d- ii' de' c't illî'îre plîr'at. une
de'ý plusriîîr1iull figuîre'. le noir'ý liiSiiire.

il rui reu à parhii. uî lo glîiirtl'î îisî'i les ' lîonneîîrs dits à

son rang. titi son île (>-i-- oe t (IL l'uirt ilî'ýric. Qi.l nei duîrent lias êtreles sent imlents dc re saint éî êî 1ue cn meittan lt le piedî dains si' ilioî'éce grand.
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plus grand que l'Europe e'ntière, puisqu'il î.oinpîrenait toute l'Anmérique
du nord! Sa preière ponsee e'st pour le,, sauvages. A peine deébarqué,
il est heureux de tenuir suir l's faits lîaîtisinaux un enfant huron, et d'ad-
nmiist rer les derniers' sacrviniii.î à u pauvr n5

digène. Les sauvages,
téiîoiiis douit pareil nleie e e uvent cachier leur admiration; dans
un festin que leur donne l'eîéè1ue, les oliefs des différentes tribus lui
adressenlt de longs et î.lîquîis discours.

4. Dévouement de Dollard des Ormeaux. - Aii priitiîs~ de ll660,
l'état le la coloniie ét ait bien tist. te Itroqu1 iois, he plus en plus enhuar-
dis, apîrès l'anéeantissemeint de la nation huronne. paircouiraient le pay.
semant partout le carnage î't la mort. lx, labîoureuîr n'osait plus s'aven-
turer daris son champi sanis être arilé. les femmes et les enfants ne pou-
vaient s'éloigner de leurs mlaisonls salis S'e(xposer aux plus grands dangers.
Lea goîuverneurs a..sl6aîellr lnillui.saltts aux combitats sanglants qui se li-
vraient tus les jours. Tous é'taienlt de braves soldats, formiés au rude
métier des armes dans les trouples du roi (le Francs. Mais les, ressources
et le petit nombîhre île siililat8 dont ils dlisporsaient, ne leur permettaient
pas de faire face aux terribles Iroqois. Qui donc, allait sauver la colo-
nie?

Seize héros français comimandés par un jeune officier, Dllard des
Ormeauxr, offrirent généreusement leur vie pour sauver leur patrie. Les
dix-sept braves firent leur testanment, commiiunièrent dans la chapelle de
l'Hôtel-Dieu île Montréal. jurèrent de mie jamais se rendre à l'ennemi,
puis se mirent en route; c'était dans les derniers jours du nis d'avril
1660. Avant remonté la rivière O>ttawa, Dollard et ses braves arrivent
au LongqSîult. Ils ' trouvent lin petit fort abandonné dlepuîis longtemps.

Un parti de quarante Hurons et (le sept Algonquins, sours la conduite
d u clhef Annaliotalîs. s'est joint à eux. Soudain les Iroqmois paraissent
ail nombîre île sepît cents, et fondent sur les Français quni viennent (le e
jeter dans le fort. Uno vive fus'illade s'enigage, des dleuîx cAtés. P'endlant
cinq jours l'eniteiri livre ilsý as-ailt, répétésq que Dollard repousse avec
succès. Mlujireuseenit, les Hurons. muîra nt île fa imu et de soif, se
laissent gagner isar les bielles ;uronuessesq dis Iroquocis; ils aluandlonnent
lâc'hemsent les, Français et passent de l'uttre ecôté. Sans se laisserdeo-
rager 1uar cette dléfe'ction, nue héros continument àse buattre vaillamment,
se relevant à tour de rôle. une lanrtie se tenant en prière pendant que
l 'autre fuit (Ils pro(lige. île s a lii r. Piit r jeter lu terreur parn le. Iro-
quols. Dol lard tuiet le feu à un baril île poudre qu'il relit lancer air miie u
d'eux. ITlaui ' l'xI1 in n se p~rouit ilans le fort niliPt sèmue la mort
parmi les Françai, Le- lr,qui-i s p'ni'tri'nt et u-îîii.îtlo'ur rage
sur les quelquies 10-e4î' qu'ils s troveient.

.La colonieu était sai i'Dix sepît liýroz oaalent acreonupli un oct e de
dévouuenîint dont on trouise ii d'iveni;ile's dans l'litoiru'. T'nr face
di'uune résistance uu.s piniiîrf le. lroq1 uois ne songèrent iA attaquer il
Montré'al ni Q'lec e rîrirent le u'luu'iîin de leur pues.

5. Tremblement de terre de 1663. - Tron. lis biFI ~riens puarlent Ion-

m
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glulent du tremiblemîenit de terre de 1663ii. Commencé le 5 février, il se
fit sentir, pendaniit six out sept mis, a dte intervalles plus ou nmoins rap-

pole.Oin untenîlîlt dt- bruit- ét ranlgesilusIportes s'ouv raient et 80
fi riiiiiit d'el les-iiuiéres. le sI) biiiîis>i t sous les pieds, les arbres (les
forete, étaient rein i er-esý- aievu Oenr ii vit, danset évéemuent, un
eliâtinîr rt ditivu. cn u haitrn dles de-rrdret, qui régimaenit dans la colo-
nie, di rrdrroncaues surtouit liar la traite de leud-c

DEOmIRS CLÀrirQn .S- 1. Narrations: la deotructon des Il erraI.- L'eode des
survivnnîs- Le .ar,v re. le aierruar- La nort treerrjre rIe Dinîtari.

2. Duscripions- tUo trenilenrenn le terre, en 166.1.- Le tort dia Loang Saut.-
Un tiiis@uonnaire, la vr Ille (lu ir.arivre Le voyage de Mgr de Lavai.- Le preminer

3. Ducoura.-U tii-oanurniraua Hunraons- Un autre aux Iroquons.- Harangue
de bollard u se@ braies.- Mgr de Lavai aux cinréieru de QJuébec.

No IV,

t'OUjii 61- JÉRIEUR

ART. IV. - Division du drame

Le draine, en général, tel que nous l'avons étudié, conmprend lu trao-
die, lu comédie, le drame proprement dit, bourgeois ou pîopulaire, l'opéra.

1 . - LA TiIAOÉDIE.

I. Notion. -l], tratgédie rst la replrésenitatiou d'une action grande,
liéroique -itierveilleuse en Grèce - prorerrr a exciter la terreur, lu gaieté
ou l'admiîîratiron.

11. Eléments.' lx-, élémtent, cîrntiitiifs rie la tragédier sont le
fonil ou l'aiction rt les, personnaiiges; la formne ou le plan et le style.

A. -Les Personnages.

I. - Nol-ION.

Cer sent centx qîti tlireevtpment ou i ndli roe tri t eoîîeoîîre't ài fa ire l'ace-
tion reîpiéent'. Komiret lx n lai t r:tgr lie. il n'Y a ni armée, ni peulea,
à e(ré (1ev héros. îlesg rersonn:tgee prrincipraux.

1.-QVi.vtTf'iý

Qeiso b- axrseîlnagps soient fir ttf.ç. e'eost-à-rire inveni-n prar le pioète, f
qu'ils voient réels oit fictifs. c'est-à.idire htistoriqttes et légendairesý, ils
doivent être revêtus des qualités suivantes; ils doivent être:

I.
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1. Parfais d'une perfection relative, c''tàdr'que le-, lwrsonnagc,
principaux seront illustres, par la iîsîssaiîue, le ranîg. les rielwese la
Puissance, la miajesté. aftin queii leurs sellon ot~ u leurs mialheîu rs nous- in-

téreâsent et nous impressionnîient plus fortiement';i - ou ilî u'i Is >,itent
retitorquiii)li'o îar leur gées leu r Coturage, leurs t trtu n-iatutre'llest et itto-
raIes, puiîsque lacitin t ragiqjue requietrt la grantiltur et 'ltieroisne;

2. Expîosés a di, grans iltngor.ýo tu dans le tei! a UIIlr, C'est-à-ditre
quIlen moîînt rant les langerè oti se tri) îitilt l1- pC rýoI a.rt ut 1 es illa Ille tiri
qui le> art alle.ît, on exctei en letir faveur la ptiiti o li tertrCur deux pt.
sions dont k. tragé-die t' et pouar intéresseir en fat-saut Craindre lotir Il
vie des pe'rsonnaiges,. pour instruirt, tii portiant t'- slie'tteurs à fuir Il
cause di' leurs mîaux;

3. Intéresatet, C'est-ài-diire q u'il p-lrenneiînt unie ptart ditrece à l'ac-
tion ;qti'à dei grandes lualités ils utnisstent dle gran,iti îlî-tit'. les pa-'tttnz
fortes, et parfois (le grand it Crtimes; qut't 1 ne soientt ptt la Case dle leur
mauvsais sort, en succombant non par malice niais par faibtlesse ;que leurs
passions. tt'll( et' la vengeaince, l'ambition, et l'amîour, aient une appat-
ronce de grandeur.

B. - L'action.

I. - NOIONe.

L'action tragique, soit fictive, suit réelle, et deC nattre à intéresser
,vivemtent et ià renmter ]''Allie pa t's éttot iotns les pl ius titi te- tel t'Sera
la mort violente l'un pîrine', l'e'xpliton d'un tyran. une Conspîiration, le
miartyvre d'un Saint..

IL - Qt AItTÉS.

L'action doit è^tre! 1. Grantde, udan. ' ],, cssttq conti tu noît, 7' i
vns dit :idons ses mtot ifs, qui -uniti rs, nnollt'. leiý "dains son t'xéeîu.
tion. qui réclamie Ii s t'fforts lit génie, lu Courage. dle la vtu, titi dttir.
dans ses résutltats. ptour les lwr-nnag CI pour lez ýlîî'etaiirz:

2. Ptussiir,e. ptar lu iie 'n fttî (leit' IaQQîtîts lI- ltu tré- veoltu
l'ambition. lui tî'agî'tineî'. la lutin, , l'amoutr otu, fii orîne ruie: parla pesintture minti e, vire, d e ,t iIé-ftîttt Mt Ivs drt e.ti' ftiiii'sses et
des excès ;

1l. Traqique. pair les situatioa. týrititili,s 't ît'iltssoù se trotuvent
lms personnagos ta r le- ;ié ru tét iC 'et luz pa ttri l.ttr ries ml-e- 'v
scène ou dle- eis lit tli('trt' dramtiquetti' î 1îi font naître, l'admtiration,
la pitié ait la terrtîr tdans l'â lme, s lîietatotir,. et le, font p.i-ser tourù
tourr dît plaisir il a crainte et ià la Comisiération. des larmes à la Joie.



L'. -Le Plan.

I.- Nutios.

t, plan tt 1-lent ii- m li,~, qu Lmýîî l- diatîttvit getitral,

effet- a lttî

1.~ ~ ~ ~ ~~1 Quil ii iQii,, ih l'i n paaTItpare 'it.

li. Qýtliit el. 'ist! serait jainn prével.iiirilri ~îtîo t
Ï. Qu !i m,n -if lin,,,, J'titt imité n ,mitffrirait, lecsjt ii

teur- -tit aient llfi i iî iIitigît il M tno pottim ît ii«tjii titrt
iiii-dli,,re à l'ationiItint

1). -Le Style.

1Li -t. vi bý 1h tralgîlii t ýtre vii ai-tît t . fi' lat grandeurn dr l ier-
snimpîîq, et d<4 i, liti, grandiî. titîll mtajestueuxt ; -it- xtli lai simil-
cité et le îiti ir1. lortî-uul faut exptrimeir lit 4loul1tir. lit tie. lai tristt'esse

Enî itfl-qtitinm il adiittit k-s expreion utaîtî éî légiînts, lîý miéta-
phores éneirgiqueis. les figttrv6 de pwell les deseripion, brillatnîtes siir-
tout dan.- ,Sîiîiti-. les ttilttl eiiitiimitis- les uiarratiotîr riches, le,

dî-nîrs pathiue s,n et,

:t uitu,s nttîît il >-it adiapté iîîx tarattére-. atx sititattoti-,
aux eN--ril-de ittrtttitiiirà tl'é, pue oùl ils out net î. ("est le pé

rî,jetîtirint lu-> titra,- ~ Mt1iuî ti- 'îireiI iii- grrandsi moît-. s'ils ciii-

.XtT. Il. -EXPiiitu n i N iTti

.1 L'Ange eit 'Ame

[ln diiritrft tit loti à n-iîi
.Si tu, taait la dtaèi. nton cie I

Si tu a,i te ptra-ni t4 tîiî
Que -tr titan front tirileMt itteriitt I
Je retontdi. à t'arriange celete t

1Ttu t-it ton Die- pîin- riltant que lt jour.
Bit lieu raûhié -r untîî aumite

Sai.ta 1i "aiti

m
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L'ange repint Sais lt la joie inim sise
Die coiîteiîpiel.i face uni Dieu .i Liesit,
Pour 1110 se ciel toit le ois ect tiîc
EIt tus Ils JOi!111011- liotilicir est iict.i.'
Je ectotî s Sisiii ce qu'est I 'l1if

'r0 dont leu -lie s'est [iîiigaére
Prèes dî'un Dieu l-Li, lires île lEcis-

A. tii pleutr

Le c ueo liilà soiuut pariler etîctîce
',Siti it, dittil, îîoî lîîîî îst
Ainier, seirtie le grantî Dieu tlue 'î*àllLe,
M' Lire liii : ilâ iitiii oisfst
Je réponîdis au.otltn si. acitge

'o te nouteriiie l iiitj t

Mais Illîîîîlîl psitt qie adorI.e et je tîanîge,
L'as. tii gsîîéi

4

O chérutbin île la sainte patrie,
Louons ssi le, lia liieti mi lo0ti pauttile.
A toi le ciel, à 'îlot l'Eticliarii Le
Notre partage a toits detîn est luesu loua.
J'asjsire Oit joue à soir aussi mouî Pere
Maism iciba liasl'tl est tout nton lIeu,
Voil 't sienl sort. T'ont orttie, je ]'espère

J'atime lettet"

Cours slnp. idiles s MURi ni LA BOUILLERtE.

Analyse.

final de cliaiîi stîoIîiî t'itilLK-;t i lictt tîtqi' qiîiiri
Qulo*reaque ilI iliiiitis tîtîtý i ileUi, t'ir ii iit outre1, ia-l

de soreu'oini rilt l'on croiirait -i u i(jttriilit-ui îe huoit (,,la_
t rains-, iii lit (IL' quaite huitatins.

2. L'invention i.-i tuutîî-.iît i.g. iti li-ltt'uîltit, dI'autaînt
»ju qu0'le't u illiuitîtttgitt;ii i tati utiLlli sait- î'îee on dogtie

déiefîtî la cr-ia c 1 utt ni. utlutt r dwtuil il ttlît tliil t(i ti Pt if le foi tru-
l'iîiuî et (eii( îe quii eni ta ] tu iî t dui ài sr'itt la tombeîs.

3. La disposition e-i a rtiil ie. lui ta 1teiuieti fini'. catt it'u les colinits
que 1' p)oil( M uet eut -itie. lIA gradlatio (I idtilts esi ttîaîiiée pîar anti-thèses ''"beauté. .. J]ltcu caohé; latillien r... D ita l1ti; union cekeqc
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repas euailiarî-t ''21 t jinis effusion des, mêmeiî' seniiments. 'la Ni-ionl
d'un haut, l'espoir d'en bas."

4. L'élocution -t lîîrls, ii l )Iilallne, par interrogations
éniutioniiiaiîuÀ S asti I 'ataîîr:- A-t ii pleiuré ? L'as-tiiu ûe? sans
comîpter les~ alt ru-t t's- ixtlntitar tii- l'eu dte ver, sont faibles; le dia-
logue ii'est pias nioititune, niais t ri, ntiu irel. douiix, toprenaif.

LCi-I "luc oi' ri'lî lii-'. iV riîji l'el liirli'iiiui-, quîi prend If nom
de cantique. î'xjre.-Iiiîî lii -i llîet ili î'x t silriiatuirel lans sonl objet.
La miusique' (lit il. I ui rilév'rli'liiliil' str 'i'-'ese

l. Ce que j'aime le mieux.

O.tj'aime la brise légère,
se jouiant à travers Dio. pré.,
Parîîîî les gazonls diapré,;

Je t'ajil l'liux escore, ô doux nom de mia mère!

2

J'ajîse le rayoîî de lumîière.
L'étoile ils tîteit firiasieut,
Qui britte commesî u dliamîant;

Je i'aîaîe l'lieux encore, ô regard de ma mèrei

3

J'aîîîîe te chant de la biergère,
I.e frais miurmure du ruisseau
Et la eau laite lie loiseau

Je laitue Ilsieu. encor, dîuee voie de ma mère f

4

lalitie la saison prîianière4
tlors touit s'é i ille et tIernt,
La ntature se réjonît;

Je î'aiîîs l'ierux rnoir, sourire de ma sière!i

J'aîîîîe les piarfumîs dii parterre,
L.es loSIr 'leîiost,
Les tioIIquet lie rases, de tis

Je t'aillîe îîeîu- reore, ôboisesde ma mère

J'aîîîîe à Iesîsîr taiîeuge
Qîîi voltige eieieiîîn datîs ', 

iEu gazuiltant: Adlie, J'hiver t
J'ainle mîenu (iîn retouîr, ô fête de sua mère

Mm

Cours sup. des Frères. X. X. X.



Appréciation.

("e-I un, romiance - fil-- la formelf Iîliî/ e un d.II 'i 11fII
fftf îîî q ui al t ii i gr f'i-f L - iit a-- l i îîtî i-i -IL t liilot-ir-. tit

toi in il l h/tid fu . if Ili-i li flh i/tffe ili-l

il il .1 4diIii I I iiif Ii tiliv ,1 e u ra ii/SQ I l IIiioi l ,f a îîI.ritî e i- lI
I/futr i o - l il de Il/itl'I -l ti) lfj lei.b laflen - :. tiiî, hIii fil flI/tlrff-

1 ' I If fle 11riI-f ftî Il il l t o;110-il rl f/Il f/li t ile w. t/a f/Iilf tif -lIijbras-
Ti alit u ix Ina-- lI-i- ellt -Ili i li1 lli-li i-lt du dIl e L -Ii l1it i to

I/i l < it apr. I -t jî i i Ii -I ffl, I fIlle dIoII l- -II. ti 11f/iV llio l ý
ai 'agI prtoî /1 dieIi fIl/ailoil il Illi /I i/f tff fftfîl

s/atî--lî--îîi.i fIi1, vfs [tif de.~ mots. Ilf- /iiX.- / IfIl Il/le,

tif-- il les i-a . -iîl ftifl -r lîi fiifl\ ii/t1rIî i/-e l ot

1- l Ii-e li-gère ' C r, st.ift/ee attiéis t- se joanlt ', folâtrant,
bad fitant fol le,îîeîîîit à t ravit -' ait îmilieu, daîîs, le lsîng île i-- les prés"

2-" Ilayonu - jet, *ais, sîi onr fî/aî-i-a étile ' astre, corps céleste>
plane e; ste 1 brille e tifîcellef ra.voti îe, éclate, Iluit, ficroîte, éloit...

etc., etc, .

C'. Le Cheval.

L.a pluobl/f/fe î-oni
1t I/îe lîiommîe ii jamatist faite --il Celle lt-Pf

fier et fI.igieîoitiianimal, qui pairtîge ti\.- /1/i lis ILtI- t/e lit guerre
et la g/îîîn- dles î-îîtîîîîl :tî initré ei i/I/ soif/ i dlti/rf': IL- ditai 1/t le
pénril i-t l'aiffroniit,, i e fit t /lbruiît i/i, ai/r/le.. il /'iite, il î elîi-h ,

auti tfiifrii-. i à a tfr il bille-. i/ î-tiî-îlli. Mist. dil-/ atiintuet
t-oitrttig-ii.x i/ ti,-s c i î- poit ffinIthfii r à i a t fît. il -fîit téprimetr se,

vi rçit i l so-îî/r-îîî-îîî i/ / %,iii -fi11 lot tîî rî I , l e /t I/fi qui pul'at,

Il-<-c/î 'li al t -- r-: -;I. ii /îfn i/I i îlf ui tiî la

fî't l r ê h ,o du tl--t/ll fiuiii ri-fff. f 1 f Iii il/e ifi . ui î fti
t  
i/ t

quo II. S-tn o -il. îî,îîît q lîi- /î/i t I ittil t-, quo ut.q i /f iýil t î/i I > ré-lii
le t/i-tr i- - I riI -n -rîî fi lit1,i I i i ti (- 1 f /fi I -e i i îtit -eut- pour

Ii lil f/i-r.

! vitra lytj. te.f Frères l. Bit rrîw.
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Analyse.

1. Bîîll'l"î1  îiiit ixt liigli[î.ut ctii natiîinitc u 'in qui- anls
l'élgantluibti nr i jourse.

t, tu Lrirt-itg - uit -l. titi traît ti' iut l bii >'Zljt t[m

1. Le chetai gurrier oit de btaillei; -2 le cliiiai oumstin ai re -v ic.

2.ilîre, ( ile ti ltjt'i i l itl. r, m qit)tý> IIIIV>'

ailit''.

YtLîîutitt- ile u it vî '' ttu t 'tit 'ut Ilui j-i t tî' i, aisvu
i -î îiui ii ui rî .11 tutiI ' iilt i ii i ri- one tl'eui' litîtî

1). -Devoir de Philosophie

îUuîîî 1: rmt i% t 'îîrtî.

emarque. -V 'îti, i u -jt 'lot te' rt vurvrl c r itt tIi' tla ;itt.rt tîtî l
étete, ig t 'l' ttitutt îtil n ltiilt i , t' rîrîr t tr l'a

1 
' v a , uti' ti ttu

vit'e.iIti-I Lg, l eu r re'le tr it i t l i- rr''i ie, I luii iuattiigv.ilte'

Ru rt: i i 'v t9tti pige 2914 .. Fîtrri i r'lirîrt *1 i e ràvl iii' L t it te ipl
t

n et

V it de - w i t .i t'' .fit i ." e'- ni'lt ii 'i ii ii: i -

Jit - i tut i -é Ipojmît lit t. p.[. i t - tit i 1 11 ti t l-
titi p-, lit rt -it i' - lit '' titi'' ,--i m .. ,t 'i t- it h ý I ii' 11t t i t ,i

oii-- tri t. t i -1 r ''r lrîrrrrî. ti iu tlitn phi-t' it Itii
1 rl iirit-tttt

vfrît' ir \tt it- 'r il' - îrî.îî li-- ié
l' ttttr ri. n nu -t l ti 11 jiit it mîtt.lr ri iii tirta .2 liit -

à sîon atcnîr.

Mm



I Viîsu ai fliourèe A. 3.)
T ou dano. coisý [' tir. -eiotu it lit patrie

('etl'm le (,Itllllýtt i fer -éC u ieltk re Ilou 
t 

p a

lt) lOit tilt-trpo tait.1, i ollei oti'. lt oto sltt et itiivk

lil. to- Va luit ru -oi iait igli t o ltaior'.puisque li trie c'et 1t1001-

lit"i- no11 s1ont citièrlest- il ut -osaurait tii t litliir les gt'éiitilt' or-
t <j~~durs 't lies litroliies doilemieents.

.Xiitr Ili patr.ie os liorîr Ie md aci aiuqtiuiel "'l.i to ilelite l atîtis
flîi' lis ltiedsl hommlioiIttie lpir unî oiilii iii-tI' t liiffe'iiîi1-

uer tendoremeînt loi t 01110' o.- lit, anMet t-,it tlo'irl'o' t lîiot. 'îiillio'
il Ili sueulr det le'ur froîloilino tere î'ila <oni l'gti.' VI'IIIIîIii lin I poin our
laqueille'i-00 'lilot Il tt otii loian tereoit dilltl lts-ta--imoili-s 'i
le- muiirs lil'ii e~ c'tlt0iit'n i l*(Itot10. tou vu I loitiri poroissall qui
val'éennt eu ' ii I.,î. à îiît'-îin

1  l'o' tclt li i ii loi îot' 't île
l'espit, oa' il o-i fau it'e ioiio-iloit deoiii' iIt tiolilli et (li tenri-
tooretnaonal îîî.l lo Iii lî inîfime dt e tît s lIvd0tti de loi -ilo't'e'0- lOin1-

il t ibllte.. E' t îîtfî loi tit a rit' lit' st' liiîoit' lî,itot il liii loambeautîî deterne. lfi oit' îlolo oiit-ni,> lot loij îlot 10 laoureurnîîî tubý lin petul la
tète, qu'il reouîrneî île soi Infali ti galle el ui lin jouîr la viendîra ru-
l'ouvrir: 'o lamboleaui li- tri rtés' plitent l'aigranirn 0 m tiile'r, la lia.,
trit existe' l'tonei.

Aime'r lat latrie. cest chiérir la îwtiitn, la société (l's lairuanneaý qi
/ooii'îpit o le îo oto quiîooît o1îî Ian-. ptîrle'. aguit. ovil et mîeuîrt das

l'- frontlitri'- oe 't' iorritotîro immense:igo '-'e-t iliier Il grandle famîîille
l]ott o'iioolio faile 4'o imn. oîiîo tiitîottîro tîtorîl lDe vrai. c'o--t une

famlîle qute loi latie: sonîî In otiotîtio e'nsouleilléoe quîi formie -oît tîlrraîl-
d.il \ i 0010 0.10 <îlo m i nr . des. pères. oit' anictrs. de,' frère:-

ctin lîlro îta i- îîooîîîî1 li io io i tîo'îfo t'- t' per- it' lo ct.-i lo tin l'onii

p'luoî. tît' tliti ii li ooiI-, i. bo ; it p i d,, biiur an. qloin ri

phiii l 't i îittIilitI-tu ii O t It m trwut- - li -rro'.qu
l'onî st ptlait t lot otlolioro luiIýt- iti i oojîio l toltttoîi i

joi es
ltIl '.0111 nu 0 soii t fritttt l'-Iî- patitnotoqult--ts o s tosa1Ifflî',

dle toý 10t-tt tîiolio r- 'i 'iîforioiîlillio tiot qun ottt' on.iîîol' foillei

m -



chanitai t ou pleurait aur ses gloi reà ou sur sus ul aurc ýEll c'î'et tait,'
alins i u'araa tere et un temlpéramlent, des tutur re t il'e lal,îtudus, un''-

âmeu puîrbollnelle fière de sa race ut du'_ oigillu-. jalia- i', :il lanzgue
et àicialei a lautres i.îoiis, ciîliî,'ilduifiî'îit.
de'>esqualitési, dle sa lîttorature, ju Nî~cit-i u ' on. la loue'
llliage l'une telle ieèr,ý liq, aurait se ternir jiaa dansii- lerelli lie lusa

Alinier cil liati',, c'est ,'aittiler al i,, qui fuit s-a grandîeuir morale, a~lSles sic il sa l'gisliit ii. i l 011 niiilt -iirtiit à la religion et
à la fui (lis iiiiî ''lc joulrs. Si leý -1,i'ijil,' iuilc oiiattai't por la lia-
tri,', dlisaient îîii'i unîe li'gitiii jîiî lai le qu'ils laittaienti 'I r s aro i-
tel> 'i jour.,c pro ijis ci lo /0. -, icommeni'it lus liili' iiiîiuhir-
us, eéliti'iirê l'eî'r Ici îriciiiiiiiii il,' leur ii l-ail t le leuir, pri-

grés-, iicei'tenils déinei l enoltiîii,îî patriotiquiie et le> olitililiit Teli-
gieux, qui1 se i ilntn'ent l'ai l*autre l'une ai admiiirable uoléie-ofls

E'n réi-iiii', l'amiiouir le h luptrie'. grandel et aîiiitu lcou,'épiJianlouit e'n
al-iriliiiuiis sulimeiis, eni liîîroiiji'que 'iii' uni -iijiitîîîiii'-s grandlioses,

et iiîde'triii tihl,î. ('i'-.t li- ivLism i hen i'ilpri'. poulr lut dfelit îles
lnî'rî'isc iiiiiommu et (les clriIt inaîliénabiles.

I a uiiî l ticni e u st laî négaît ion absurdne et inelîrisffh e: le eiel
-i trop bout. le, 1î'iiiiit tropl loin île l'îui'eîil'iit pour 'irni'i-irri lis O'fl-

tîîîients humanîîîitiiires îl'îîîî *ix'îulisiiîe oirgueiille'ux.
AXrriéré' ilei- boî/îuîii snelîrgne iii aiveuigle lui lie I iavern.' et ne

goûte' le Il.il,î le leau, le grandii quie ue i'm. àiî Jl lx, hijiiîîîil
autres nautioin,-: le chiauit. lus dé,.ite's-te plus qu'il n'iîffei'ýtioîîîîe siîii pays.'

Le piatrnitiusme vra i rî'i'innait iiez lic 'onîl tov ena lis qualités et les
défauts, ne liait auîcuîn peupl ien îî qu'il préfère' oa niationaulité: il l
Se'rt boulecii?,: luiit du'-i'i, lilii'ti' filiale' it -on le', eî'îî th on-
duit ;ii hIes-ili île l'aimeîur jus~qu'à l'effusion (lu oang.

N. B.- Il ira lat .getrMre l iii,,' ili s-i tlit Fp,'eial: tepyatriaîisn.,
tanaiim. Mai- il fal liîîrt Pabo r uîcîeiecc re, ol-i, l oî

mu
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SUPPLEMENT

1. -Canada

1. MaitI'l'*îtti , ]tîi t iti' li il il tItgîî t-v du la lrtttî

patrmti tu-il ''tti ,iii il, '--It 'itlr Il- ' Itiilt

Ca pioeus sr Carier je -us cuitttîchapeau,
Itor qutitict la-tsse ai tatitre.

Car ce itéett, citez tois, setîttule mrt toutt eatiter
Sur tiui 'itcie il tue!, '5 'ltt'ir A-it rr 1 ,t altier.
Stuo tstti en t' nous, il fat( ilt', Je le ga.,
1'a Brertagie, jail rttttts a liitit'Cairtier t

tae,<at1rà la Itretagîte

Suit triq lit ttftids -c luri ttîttelut
(0 f'ui ieu-atuçais, lit-'iti-tiltý et titcee

hut iti t tti 1' .. ît.e- g ains Nîli,

Qii lut lat ti'- rtaîtfl Iee

ll'rrazti a i'îitiîii tles tetîttus ut- littî
EFI,îr'tt sutitîtîte ait 'tr le la lier- iîîe
Ait - eîî.'t 'lit .u .... ''um t euitri' et

Iîîtt-l caîttî'rî- tut ttiîîtuiî 'ilt

ItIî'îà a lietiîsi t ' pu-sto rt'gardluitla
ploi, tri t ut irer ait ,e.t -- l oad'îeities

Pîltr nttîti redeci iiirr titi etu'ttin i Canada.
Là lua'î i . hcccc les ctoiure, !

2. Mouvement littéraire. ai) Not îu iui M. N, E. Plionne eli

I -
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I IE ' - FI ý rE Ei [I ll ELlEEg ' 'li TE E L 111 LE I 'E I , e-

1(1, t 1-111L T'lit 'E Iv' ' LE% I. Tl] T .i 'I l E' l EEE ELIL pai~EiEE-s p r E lE II tE'i'EE , 1 L IE'' 1 TE 1 i 111 1:; 11- . 'LE 1 1 1.1 ,11 i 1E'' %/E I; TEEITLt' IEE'L , . l l El' ,ýr lt L I I . E' 'E rLEiE E E ri 1 - '[LE- u l111 1m l11i

E1 r-'.l 'EEEEE1 t '''E 11l EEE1 jEE1T11 ' Il .. rI1 1' liE, t~ L 1 ; I.,g1 Il. r -I,E il E''ILILEIL IE.EE l ,1 . EEE , r rE .r l'',ELL ri ''I, Iri *' - a , 'I''E E 'E t iý1rltr 1i îl L
IEL .E E' T '%'l E-t 1 iL E 'EL 1. \I I ''l, il 1 Ia i t jr EL E i l l TE1 Il E'-, r r

il'hIE'tt il fl I l> diEL- l' , v, I t.ELE' I l E , ri i l -i l rlIE tE/E''LLI EEEL /E1EE I IEE -li: l r- lllsa/ i E''E'E fIalEi li e ]i q EilE 
àITE El huitill ritEIL 't tE I'-4l conE

driLELEIi''t 1 ti'îîiî p /E' quo ,/TE 't ii li-ll>tla à> îli 1 -Il iii Lt ii /-lEEEIE il EEEEEl EItr Il i rc r, - l LE -IE E l(IEII IlirE L l ia 'E' t EE, r"E'ElI'EEEE LEElE''-î- t "'LoIEt- pou iti" I'EE

ra('EtE ilEEE Il E ' oE' TE I l EEIEt E iLE r Ei ' L ;t il ,lr i rE/lE1Et EEI . Nri I Ekiih t i E'

l 3. Vîîîiî E't El im , trELIE Eia l lu t ' l'li1. tEllE Ml,"LE ' IET. E' eil 't,prIEuE- r i ri rc ELLI-L r m Eh lî I IEE lE" E IIt-' I 't gErEIX /EEr li X

fitEi TEI E lE lît Eii Eà E EI EIIE li E' lîîtt'îîr Etii j liEi iE iii'ElI'tiE LIEo -4 i/il"
t. AIN iE El rEI liEu ct rI v E'EEE'E IiEl t Ea11 î11 IlI IL%"'' N III.'Ié'EIprEIIITEr iEl ltrî -Liit'IpatIin E/E.'a l ii- '-LI VI li -EE , JE EIEtEE -r i4l tI5I)

IL B. E- 'li,, E I.ite lr I' -lrli -a , dIIliE l aSiCEEE et d ljuiE~~~ ~ àl î 3 9'', E E t E r L t E L l / ' L l ~ E E E l E / 1 1 ' Et " E 1 / ' L T ' E l l E i E I
,iaiIIE'E E l tLE'ii' rEEE E' E la riii lîue" liiir t ['Eh u/I àEt EE'E'" Elli tE eiià n-EnlEio
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